








L’enseignement du Portugais à l’ESCE :  
de la ‘construction de savoirs’  

à l’autonomie de l’étudiant 

José Manuel DA COSTA ESTEVES

 
Chaque méthodologie est un produit

 “non biodégradable” qui laisse toujours des traces.
Robert Galisson

RÉSUMÉ 
Dans une société soumise à une circulation de l’information rapide et globale, l’étudiant 
en langues étrangères présente un nouveau profil où l’on peut mettre en evidence 
l’autonomie et la diversité des “savoirs” qui le caractérisent en tant qu’être individuel 
et unique. Cela est d’autant plus vrai que les étudiants de portugais à l’ESCE présentent 
un profil assez hétèrogène, auquel vient s’ajouter les conditions particulières de 
l’enseignement de cette matière à l’Ecole.

Après une brève caractérisation des principales méthodes d’apprentissage des langues 
étrangères, nous essaierons d’esquisser quelques lignes directrices pour la définition 
d’une méthodologie centrée sur le projet autonome de l’étudiant de façon à définir les 
nouveaux rôles de celui-ci et de l’enseignant. L’apprentissage doit être envisagé, à la 
lumière de ce concept, dans un processus complexe inseré dans un contexte plus vaste, 
où la pratique de la communication ne se borne pas exclusivement à des critères de 
rentabilité, mais prend aussi en considération l’universalité et la spécificité de l’individu.

Mots clefs : méthodologie, projet, autonomie, “savoirs”, lusophonie

1. INTRODUCTION

Cette réflexion sur une nouvelle conception des cours de langue étrangères 
(LE) ne prétend pas apporter des solutions ou des réponses concrètes face à 
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la diversité des problèmes qui se posent aux enseignants de nos jours. Ces 
derniers, comme de vrais artisans, cherchent encore et toujours la formule 
alchimique capable de transmuter le monde par l’exercice des langues, 
quelles qu’elles  soient ; ils sont  comme des sculpteurs recherchant par le 
travail de la matière, la meilleure forme pour partager avec les étudiants 
leur amour sans limites du savoir, avec la certitude que la parole échangée 
acquiert des valeurs fondatrices : celles de l’ouverture, de la tolérance et 
du respect, apprentissage jamais achevé et en perpétuel recommencement, 
comme celui de qui cherche un  sens à  la vie elle-même. 
Dans  nos sociétés marquées de plus en plus par la globalisation qui touche 
tous les aspects de la vie sociale ou professionnelle, l’information dont les 
citoyens disposent suscite de nouvelles compétences, aptitudes et intérêts. 
Depuis l’expansion des nouvelles technologies, l’individu devient de plus 
en plus autonome dans la recherche de l’information qui était jusqu’à il y 
a peu  de temps presque entièrement véhiculée par l’enseignant ou l’école. 
La diversité des ‘savoirs’, la facilité et la rapidité de son accès a pour 
conséquence une nouvelle attitude dans l’apprentissage  focalisée dans  le  
projet  autonome de l’étudiant. 

2.  CARACTÉRISATION SOMMAIRE DES MÉTHODES 
D’APPRENTISSAGE DES LANGUES ÉTRANGÈRES 

Afin de mieux comprendre la démarche actuelle d’une didactique centrée 
sur l’apprenant et dans la quête de son autonomie, nous allons esquisser 
de façon sommaire les principales caractéristiques qui définissent les 
modèles psychologiques et les approches didactiques consécutives des LE 
dans  leur évolution historique.

Les méthodes traditionnelles
Ce modèle d’apprentissage est basé sur la réception par l’apprenant : il 
a recourt à une pédagogie traditionnelle : l’enseignant parle et expose, le 
rôle de l’étudiant se limite à écouter et à répéter, il s’agit d’une assimilation 
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directe du savoir entièrement préparé et transmis par l’enseignant ; pour 
que la méthode fonctionne il suffit d’être attentif en classe. Apprendre 
une LE consiste fondamentalement à amener l’étudiant à traduire le plus 
vite possible jusqu’au point où la traduction devienne instantanée et 
presque inconsciente. Cette méthode qui perdurait depuis des siècles est 
basée seulement sur le support de l’écrit : la lecture, la traduction dans 
les deux sens et la compréhension écrite. La compétence privilégiée, 
vers la moitié du 19ème siècle commence à mettre au premier plan, non 
pas la production d’énoncés oraux, mais l’entraînement intensif à la 
traduction orale. La grammaire, apprise par cœur, est à la base de tout le 
processus. Elle est le seuil d’entrée, le sésame, qui permet tous les accès 
à la compétence en LE. L’apprenant est ici invité de façon permanente  
à imiter le modèle qui lui est  proposé, à partir de phrases isolées ou de 
textes, avec des paradigmes linguistiques considérés comme exemplaires, 
notamment ceux des "bons" auteurs. Un des problèmes majeurs posés par 
cet approche est sans doute dans le fait d’envisager la langue de façon 
homogène et de considérer, finalement, l’expression orale pas comme une 
forme de communication fonctionnellement équivalente à l’expression 
écrite, comme une déformation d’un langage littéraire. Cette méthode 
n’est pas encore ancrée dans une pédagogie ou didactique spécifique, 
lesquelles progresseront notablement avec les travaux de Karl Mager 
(1846) et François Goiun (1880).

Les  méthodes directes 
Ce modèle d’apprentissage est ancré dans l’imprégnation et l’action dont 
les fondements résident dans une pédagogie dont le pilier est le "bain 
linguistique", imprégné dans l’exposition ou immersion totale dans la 
nouvelle langue. L’étudiant apprend « naturellement » par recours à 
l’imitation et à la répétition,  comme s’il s’agissait de l’acquisition de 
sa langue maternelle. Cette démarche méthodologique présuppose une 
multiplication des opportunités de contact direct avec la LE tant en classe 
qu’en dehors. L’apprenant est entraîné dès ses premiers pas pour  penser 
et  parler en  LE.
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Le matériel utilisé en classe fonctionne comme élément complémentaire 
de l’enseignant. Les nouvelles technologies sont utilisées de façon occa-
sionnelle et sont mises au service d’une cohérence globale du processus 
d’enseignement définie à l’avance. L’apprenant  a pour rôle de décrire, 
d’analyser et  d’interpréter, sans recourir à la langue maternelle pour 
des explications. Il extrapole ses acquis à partir de descriptions et 
fondamentalement de textes narratifs. Les éléments visuels commencent 
à avoir leur place en cours. Le lexique  et la culture se trouvent au centre 
de l’apprentissage à partir de tout ce qu’on peut voir, observer ou lire. La 
parole peut être associée à une image ou un geste pour être plus explicite. 
Les compétences de l’expression orale et de la compréhension écrite 
s’entrelacent  sans opposition : la langue est un système vivant et surtout 
une pratique discursive. Le passage à l’écrit se fait seulement après une 
bonne maîtrise de l’oralité.
Pour cette démarche la création des fondements des théories de la 
Linguistique Générale et de la Phonétique ont eu un rôle capital car elle 
ne s’éloignait pas des problèmes pratiques soulevés par l’enseignement 
des LE. Au début des années 40, au moment de l’attaque des japonais sur 
Pearl Harbour et de l’approbation par les États-Unis du National Defence 
Education Act, cette méthode directe prend de l’ampleur aux Etats Unis 
avec le développement de la linguistique appliquée à l’enseignement des 
langues, poussée par la légitimation des théories du comportement humain 
de Skinner ou de Watson. Les didactiques des LE gagnent de l’autonomie 
et un statut de matière académique. Les bases l’"École Active" qui surgit 
dans la première moitié du XXe siècle ont aussi leur rôle lorsqu’elle 
envisage que l’apprenant participe au processus d’apprentissage. 
 
Les méthodes "audio-orales" ou "audio-visuelles"  

Leur modèle d’apprentissage est basé sur la réaction. Ces méthodes 
privilégient tous les «  exercices directes » et, de la même façon que dans 
le modèle précédent, l’apprenant est  entraîné à penser et à parler en LE. 
Les activités en classe sont très diversifiées et variées. En s’appuyant sur 
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l’usage de documents, la conceptualisation s’opère à partir de phrases 
paradigmatiques du modèle. 

L’apprenant s’entraîne tout en pratiquant des exercices de transformation 
et de substitution, les exercices structuraux ayant un rôle de premier plan. 
Il apprend en réalisant des tâches dans la LE. Son rôle en cours devient 
de plus en plus actif ; dans cette méthodologie il est sollicité à réagir aux 
sollicitations verbales de l’enseignant ou du matériel utilisé, à partir de 
certains stimuli et d’exercices mécaniques. L’apprenant est toujours dirigé 
par des activités définies de façon stricte.
Dans cette méthodologie, la technologie est au centre du cours de L.E, 
elle est mobilisée de façon systématique, associée aux processus mentaux 
d’apprentissage de la LE. La cohérence provient maintenant de la propre 
technologie utilisée.
Les dialogues sont privilégiés, à partir de ce qu’on entend, on voit ou on 
lit. L’apprenant applique, reproduit et s’exprime, confronté à de nouvelles 
situations de communication. La compréhension et l’expression orales 
sont les principales compétences mobilisées. 
La "scientificité" de cette approche provient du structuralisme linguistique 
qui présuppose une analyse synchronique de la langue, l’étude comparée 
des langues de façon à mettre en évidence leurs similitudes et leurs 
différences et – répétons-le encore – la primauté de l’aspect oral sur 
l’écrit. La langue, selon les études du comportement, est acquise et ne 
résulte pas de capacités innées. Le laboratoire de langues gagne ici une 
importance considérable, soit pour la pratique des structures (pattern) 
ou des exercices (drills) qui visent les transformations opérées de façon 
à créer des habitudes langagières dans une LE donnée, par la répétition 
exhaustive, mémorisation et automatisation jusqu’à devenir une habitude 
inconsciente. 
Entre autres défauts de ces méthodes, la généralisation du concept que 
n’importe quelle activité verbale est une réponse à un stimulus, l’artifice 
des situations et le refus total de l’incorrection linguistique, ont mené à la 
volonté d’une didactique plus proche de la communication "réelle".
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L’approche communicative
Tout en plaçant l’étudiant, comme dans les méthodes  précédentes, au 
centre du processus, la perspective communicative met en évidence 
l’interaction comme modèle d’apprentissage. On récrée dans la salle de 
cours des situations de simulation et de jeux de rôle de façon à ce que la 
communication en cours soit la plus proche possible de la communication 
authentique. L’apprenant acquiert ses compétences langagières et les 
élargit par le biais d’échanges verbaux réalisées en LE. Cette méthode 
de nature éclectique recourt aux possibilités de la technologie qui ici est 
autonome  par rapport au processus d’apprentissage.
Se renseigner et savoir donner des informations à partir de documents 
authentiques ou sociaux   sonores, visuels ou écrits sont les principales 
activités, centrées sur la communication (la notion est vaste et complexe : 
on peut considérer de façon élargie tous les documents élaborés par des 
natifs et à leur usage : menus de restaurants, articles de journaux, horaire 
de trains, émission de radio, documentaire télévisé, analyses statistiques, 
textes littéraires, etc.). Les quatre compétences de compréhension et 
d’expression, écrites et orales, sont complètement mobilisées. D’ailleurs 
les documents peuvent et doivent être utilisés de façon croisée, c’est à dire, 
par exemple, produire une activité d’expression écrite après une activité de 
compréhension orale d’un texte enregistré. La nature hétéroclite de cette 
approche permet le passage et l’articulation permanente entre les quatre 
compétences.
Ce courant qui prend en compte les travaux de la Sociolinguistique, de 
la Sémantique et des théories de l’énonciation, est un véritable coup de 
balai dans un enseignement centré sur la manipulation des structures et de 
la grammaire. Les cours de langue, en parcours scolaire, se construisent 
surtout à partir de ce que l’enseignant croit que l’apprenant doit savoir pour 
communiquer en situation réelle avec cette LE. L’apprentissage fait appel 
à des notions ou des fonctions telles que convaincre, dissuader, donner 
une opinion, exprimer une émotion, etc. On attend de l’apprenant une 
conscience de ce qu’il fait avec la langue dans un moment déterminé (la 
fonction), de ce qu’il exprime (la notion), du contexte et des rôles sociaux, 
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familiaux, professionnels, entre autres. Par conséquent l’apprentissage 
d’une structure donnée ne s’épuise pas, puisque on recourt de façon 
cyclique, à la même structure, pour une autre situation de communication 
et on l’élargit en procédant de la même manière pour l’acquisition de la 
grammaire. 
Cette approche n’exclut finalement pas les autres méthodes : elle les intègre 
et les articule en fonction des "besoins langagiers" de l’apprenant. Mais 
ceux-ci restent difficiles à déterminer quand il s’agit d’un public scolaire et 
qu’on doit suivre un programme imposé par le système éducatif qui rendra 
son évaluation et notera en conformité avec des objectifs prédéterminés. En 
effet ce sont des critiques que l’on peut faire à la notion même de "besoins 
langagiers", notion qui pourrait beaucoup conditionner un horizon parfois 
trop étroit de la part de l’apprenant. De nouvelles approches apparues 
dernièrement remettent de plus en plus en cause la notion même  de méthode 
(ancrée dans une vrai théorie de l’apprentissage) Avec l’accès quotidien à 
de nouvelles formes d’information et de communication, l’enseignement 
des langues se trouve à la croisée des chemins : il faut avancer vers une 
autre phase, celle de la construction des ‘savoirs’ que nous allons exposer 
dans la partie suivante.  

3.   LA  CONSTRUCTION DE "SAVOIRS" : L’AVENIR DE 
L’ENSEIGNEMENT DES LANGUES ÉTRANGÈRES ?

Ce nouveau modèle de l’apprentissage est basé sur la construction du savoir. 
Il s’agit d’une perspective cognitive dans laquelle l’acquisition d’une 
LE implique un processus permanent de construction-déconstruction-
reconstruction personnelles. L’apprentissage se focalise sur la réflexion sur 
la langue, en la conceptualisant, à partir des productions des apprenants. 
De cette façon l’étudiant apprend par construction personnelle  de son  
propre savoir. Toute l’information devient une construction de l’étudiant 
lui-même à partir des données qu’il recueille. L’enseignant plus que 
transmetteur d’un savoir devient un guide qui aide à confronter, à organiser, 
à sélectionner  et à structurer le savoir.
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Le statut de la technologie est variable dans cette approche. Elle est utilisée 
en même temps que les autres moyens disponibles (manuels, documents 
authentiques, les autres éléments de la classe, ainsi que les enseignants) 
Les apprenants peuvent utiliser les  nouvelles technologies séparément ou 
conjointement, de façon occasionnelle ou systématique afin de choisir eux-
mêmes différents types de cohérence de l’apprentissage. Celle-ci se situe 
toujours du côté de l’étudiant : quand, comment, va-t-il les utiliser de façon 
à gérer sa propre autonomie. Maintenant que les documents et informations 
se trouvent à la disposition de tout le monde, dans cette nouvelle ère, 
l’important c’est que l’apprenant guidé par l’enseignant puisse réfléchir à 
ce qu’il veut vraiment faire avec la recherche des documents dont il va se 
servir : comment les chercher, comment les sélectionner et les hiérarchiser, 
comment rejeter les données erronées et  vérifier leur fiabilité ?
Dans cette perspective les activités se concentrent vers l’action et 
l’interaction à partir de la réalisation d’un enchaînement de tâches (par 
exemple : recueillir des informations sur le net pour l’organisation 
d’un voyage d’étude : régions, monuments, transports, gastronomie, 
institutions,  solliciter des appuis, etc.) de façon à ce que l’apprenant 
puisse construire des « scénarios », points de passage nécessaires dans la 
perspective communicative pour la construction d’un  projet autonome 
(exemples : simulation ou réalisation effective d’un coup de téléphone 
par un organisme quelconque afin de solliciter un support  logistique, 
écrire à plusieurs hôtels en demandant des renseignements sur le séjour, 
négociation au téléphone ou par mail avec plusieurs agences de voyage 
etc.). 
L’apprenant poursuit en se jetant dans l’exécution des "projets" (exemples : 
présentation du projet de voyage à l’école ou la communauté scolaire, 
organisation d’une exposition pour illustrer certains aspects géographiques, 
historiques ou culturelles des régions à visiter, création de pages dans le 
Web ou de journaux online, jumelage d’écoles, d’universités ou de classes 
de façon à promouvoir la communication et le partage des savoirs etc.). 
C’est la tâche en elle-même qui crée la cohérence en articulant et mobilisant 
toutes les compétences. 
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Dans cette nouvelle acception, l’enseignant joue le rôle d’un guide capable 
de s’effacer comme émanation du savoir de façon à créer et  à développer 
chez l’apprenant les capacités d'autonomie dans l’utilisation de la langue. 
Son objectif fondamental est celui d’amener l’apprenant à s’assumer, de 
plus en plus, comme sujet, (capable de mieux penser, mieux réfléchir et 
sentir ses propres émotions) de son apprentissage et non comme un objet 
(dans les méthodologies traditionnelle, toute l’information est transmise 
par l’enseignant ; pour que l’étudiant soit "bon" il lui suffit d’être attentif !), 
comme l’envisageaient dune certaine façon, quoiqu’à un moindre degré, 
les méthodes qui avaient fait école. 
Cependant, l’enseignant ne pourra jamais s’effacer, puisque c’est lui 
qui ouvre les chemins et établit les ponts entre les divers apprenants (de 
niveaux et avec des centres d’intérêts différents). Ses préoccupations  en 
temps que pédagogue  s’orientent vers le rythme de la progression des 
ses étudiants pour que l’apprentissage soit toujours un processus en 
permanente construction où les quatre compétences peuvent avoir leur 
place et se développer.
L’enseignant assume le rôle d’un stratège-penseur capable de prendre en 
compte les connaissances linguistiques déjà acquises par l’apprenant et de 
prendre en considération les  objectifs d’un programme ou cursus. C’est aussi 
un agent qui prend des décisions (sur les contenus programmatiques, les 
exemples et contre-exemples, puisque l’erreur fait partie de la  construction 
du savoir et du processus d’acquisition par des approches successives 
d’une compétence communicative quelconque etc.). L’enseignant est 
aussi un motivateur permanent et efficace de façon à mettre en évidence 
la pertinence personnelle, sociale ou professionnelle des activités choisies 
et leur liaison au monde. Mais il ne faut pas oublier que l’enseignant sera 
toujours un modèle de compétence par rapport à la norme qu’il incarne, 
un intermédiaire expérimenté capable de conduire l’apprenant  à prévoir 
la difficulté des tâches, à les surmonter et à planifier les solutions. Il sera 
une sorte de coach (concept tant à la page dans d’autres domaines de notre 
société) qui met l’apprenant en situations où il devra exécuter des tâches 
pertinentes et significatives.
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Contrairement à ce que l’on pourrait croire cette conception pédagogique 
exige un grand effort, beaucoup de travail et d’heures de préparation de la 
part de l’enseignant. Il ne lui suffit pas d’être un très bon locuteur en LE, 
car il doit être en condition d’évaluer à chaque étape les connaissances de 
l’apprenant, de prendre en compte des besoins langagiers ; il doit analyser 
de façon critique le matériel didactique, proposer un ensemble de tâches 
et, bien évidemment, dominer les stratégies d’apprentissage à utiliser. 
L’étudiant transite ainsi d’un enseignement complètement dirigé vers une 
phase de pratique guidée, comme celle de la construction des "scénarios", 
pour arriver enfin à une phase de pratique autonome.
L’apprenant passe donc par plusieurs phases : la cognitive où il apprend 
un nouveau code linguistique en lui donnant un sens ; suit une phase 
associative où les erreurs plus fréquents se manifestent et que lui même 
corrigera au fur et à mesure qu’il deviendra plus compétent et qu’il se rendra 
compte des déviations entre la langue qu’il pratique (une sorte de langue 
qui se trouve à mi chemin d’un parcours entre le point de départ et celui 
d’arrivée) et celle des locuteurs compétents, voir natifs, (ce qu’on désigne 
souvent comme interlangue). Dans cette phase, il est capable d’utiliser 
la langue en certaines situations de communication, jusqu’à arriver à la 
phase de l’autonomie, finalité de tout ce long  processus d’apprentissage, 
en  rapprochant de plus en plus sa compétence de celle d’un locuteur natif. 
Ce parcours d’apprentissage de la LE ne peut pas être séparé de la capacité 
de l’individu à entamer un voyage pour la quête du savoir - tout savoir - 
d’où forcément il sortira autre, tout en restant le même en tant qu’entité, 
mais enrichie par l’expérience du savoir-faire et de l’altérité.

4. LA LANGUE PORTUGAISE À L’ESCE

Le but de cette dernière partie de notre article n’est pas de faire l’historique 
du portugais à l’ESCE, mais plus simplement d’aborder les principaux 
problèmes pédagogiques et méthodologiques qui se posent dans cette 
matière dont nous avons la charge, afin de les relier à notre propos initial, 
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qui consiste à tenter d’utiliser un modèle qui permet la reconnaissance des 
différences de chacun pour les conduire tous vers l’autonomie.
C’est un lieu commun d’affirmer que de nos jours  la connaissance des 
langues et des cultures étrangères est fondamentale et que son apprentissage 
doit se faire le plus rapidement possible. Etre polyglotte aujourd’hui, c’est 
parler et vivre dans diverses « maisons » de langage comme un modèle 
d’hospitalité. Accueillir une langue étrangère chez soi, c’est être apte à 
habiter la langue de l’autre, tout en acceptant les différences et le pluralisme 
à partir de la nécessité d’enrichissement mutuel. Selon cette conception, 
habiter une langue, la maison de l’autre, c’est se montrer disponible pour 
être, pour voir, pour comprendre et accueillir les différences tout en les 
intégrant. Apprendre une langue implique d’accéder à différents modes 
de pensée, de conception du temps, de l’espace, des relations humaines, 
des structures symboliques et de l’imaginaire. Nous considérerons, ainsi, 
la langue portugaise comme un lieu, comme une maison où l’on pourrait 
demeurer et que l’on peut partager dans un esprit de fraternisation. 
Chaque langue suggère le modèle d’un monde différent. La grande leçon 
et la grande richesse de ce siècle, dans le domaine des langues, depuis 
les pré-requis des méthodes directes, audio-visuelles, jusqu’aux approches 
communicatives et de la construction de "savoirs’", s’appuie sur la diversité 
des langues comme grand facteur de valorisation et d’enrichissement de 
l’être humain (et pas seulement de l’économie), ouvrant les portes à la 
tolérance, au respect de l’autre, à la conscience de la relativité de chacun, 
la conscience que nous sommes tous en même temps différents et égaux, 
en somme à la découverte insatiable de la libre communication entre les 
hommes.
La langue portugaise, héritage d’un long dialogue, toujours en cours, avec 
les cultures de divers pays éparpillés de par le monde, est langue maternelle 
au Portugal et au Brésil et langue officielle de cinq autres pays : l’Angola, 
le Mozambique, le Cap-Vert, la Guinée-Bissau, São Tomé et Príncipe et 
Timor-Oriental. Elle partage aussi avec le mandarin, le statut de langue 
officielle au territoire chinois de Macao jusqu’à 2049, sans oublier les 
territoires marqués par l’histoire du Portugal où le portugais est toujours 
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présent comme à Goa, en Inde ou à Malaca, en Malaisie. C’est la 6ème 
langue la plus parlée dans le monde, origine de la CPLP (Communauté des 
pays de Langue portugaise) qui a pour but de promouvoir et affirmer  la 
lusophonie comme un espace linguistique et culturel en pleine expansion 
économique et démographique.
Elle est  langue de communication internationale, présente  dans les quatre 
continents et prouve depuis ses premiers jours sa vocation pour le contact 
entre les peuples. Camões, dans son poème Os Lusíadas en proclamant 
la rencontre entre l’Occident et l’Orient, dans le sillage du plus pur esprit 
humaniste, posa ce regard enchanté sur un monde que les yeux occidentaux 
n’avaient pas encore entrevu, grâce à l’action des marins portugais qui ont 
navigué et ouvert les mers pour offrir de nouveaux mondes aux mondes. 
Ce regard planétaire, marquant le début de l’ère moderne où les hommes se 
regardent et dialoguent, ne sera plus jamais interrompu. Fernando Pessoa, 
symbolisant par la multitude de ses hétéronymes sa profonde vocation 
universelle, exaltera aussi, à sa façon, l’ouverture vers le monde affirmant 
ainsi une culture qui pose ses éléments fondateurs sur l’accès à l’altérité, 
à la découverte des autres. Mais apprendre le portugais c’est avant tout 
mettre en évidence les cultures de ces sept pays à la fois si divers et si liés, 
qui partagent la même langue. 
Cette altérité inhérente à la langue portugaise, est soulignée dans les cours 
de l’ESCE pour des raisons diverses. Le faible nombre des étudiants 
- une quinzaine sur les quatre années du cursus - (jamais ensemble du 
fait des stages en entreprise ou de la mobilité internationale dans leur 
cycle d’études), a eu pour conséquence  la création d’un seul groupe 
d’étudiants.
Esquissons brièvement le profil de ce groupe sur une dizaine d’années : 
niveau d’études différent, compétences linguistiques diverses et 
hétérogènes, utilisation des deux normes du portugais et différent statut 
pour la discipline. Commençons par cette dernière caractéristique. En 
effet le portugais est choisi comme LV2, comme n’importe quelle langue à 
l’Ecole (à l‘exception de l’anglais), mais peut être intégré par des étudiants 
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qui souhaitent développer quelques bases  apprises lors de séjours dans des 
pays de langue portugaise, ou qui l’ont étudiée il y a quelques années, sans 
en avoir une pratique régulière. L’effort de ces rares étudiants est louable. 
Ils sont généralement très motivés pour l’apprentissage et affrontent les 
difficultés comme un vrai défi pour pouvoir progresser. 
Ceux qui l’ont choisi comme LV2 présentent aussi des différences 
significatives entre eux. Etudiants complètement bilingues, que nous 
pouvons considérer plutôt proches de la catégorie de natifs que bilingues, 
provenant du Portugal ou du Brésil, avec une scolarité souvent complète 
dans les pays d’origine. Nous trouvons aussi des étudiants originaires d’un 
pays de langue portugaise, mais nés et élevés en France, donc en situation 
proche du bilinguisme, à des degrés différents en fonction de la façon dont 
ils ont appris le portugais : 

-  parlé à la maison régulièrement, avec ou sans interférences en fonction 
du modèle langagier de la famille proche, 

-  ceux qui l’ont étudié -  et sans interruption - depuis l’enseignement 
primaire, 

- ceux qui l’ont étudié par l’enseignement à distance (CNED) 
-  ceux qui ont même obtenu le OIB, l’option internationale du BAC 

préparé dans les sections internationales des lycées. 

En LV2 nous trouvons aussi des étudiants nés de couples mixtes (portugais 
ou brésiliens – français) ou dont les deux ascendants sont des français. 
Leurs vies ou chemins les ont amenés soit à vivre quelques années au 
Portugal ou au Brésil (souvent les années d’enfance), soit à découvrir et 
à étudier par eux mêmes cette langue par des motivations diverses. Le 
niveau linguistique des LV2 est donc assez divergent.
Indiquons comme autre facteur de différence, la coexistence fréquente en 
cours des deux normes du portugais : celle du portugais européen (utilisé 
au Portugal et dans les pays africains de langue portugaise), norme de 
75 % des étudiants ainsi que de l’enseignant, et celle du portugais du 
Brésil, utilisée souvent par des étudiants qui ont fait leurs études en 
France (ce qui signifie aussi qu’ils ont reçu un enseignement avec cette 
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norme). La coexistence des deux normes, n’est pas un facteur qui pose 
des problèmes didactiques à ce niveau (ce peut éventuellement l’être au 
niveau des débutants), car il y a intercompréhension totale, avec certes des 
différences phonétiques et l’usage de certains mots ou expressions avec 
un sens différent, mais très peu de différences de la morphosyntaxe. La 
présence des deux normes n’est pas un fardeau, mais la preuve vivante et 
très riche que la langue portugaise porte en soi cette altérité.
Comment concilier tous ces facteurs que nous venons d’évoquer dans 
l’enseignement  de portugais à l’ESCE où les étudiants sont si divers. ? 
Toute pratique pédagogique ne doit-elle pas envisager l’apprentissage 
dans une perspective où chaque étudiant est un cas particulier ? 
La première réponse se trouve dans la négociation et le "contrat" qu’il 
faut dès la première année établir avec les étudiants quels que soient leur 
provenance, niveau linguistique, statut ou norme. En effet, il faut créer 
une ambiance de travail d’acceptation de la différence et du partage, car 
tous se trouvent à des niveaux  et dans des parcours différents. Chacun 
a des "savoirs" à la fois différents et complémentaires qu’il faut mettre 
en commun pour créer des ponts, des liens, de l’entraide. Ils doivent par 
exemple accepter les travaux de groupe avec des collègues de niveau 
linguistique inférieur ou supérieur sans se sentir lésés, car, dans ce domaine 
où le partage des "savoirs" va de pair avec un sens d’ouverture vers le 
monde et l’autre, il n’y a pas de pertes. 
Ainsi les tâches sont toujours partagées de façon à ce que le plus grand 
nombre d’étudiants puisse y participer : chercher, résumer, rédiger, 
restituer un document, hiérarchiser l’information, contrôler la correction 
linguistique, préparer des jeux de rôles, des simulations, des exposés, ou  
pratiquer la langue en situations pragmatiques de communication réelle, 
ce sont des activités que  les étudiants réalisent ensemble. On procède de la 
même façon pour la construction de "scénarios" ou de "projets". De cette 
manière nous posons les jalons d’un apprentissage qui n’efface jamais 
le travail individuel, bien au contraire, mais qui se construit avec une 
sociabilité, un esprit de tolérance et d’ouverture, esprit critique, capacité à 
accepter les opinions contraires, et les corrections au niveau de la langue. 
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De cette manière l’étudiant peut devenir autonome en portugais, car il 
"expérimente" dans le laboratoire du cours de langue, qu’il est capable 
de progresser, d‘acquérir des compétences vastes et qu’il est capable 
de surmonter les difficultés. Pour ceux qui ont au départ un niveau plus 
soutenu c’est aussi l’occasion de se prouver que ce qu’on pense être acquis, 
une compétence proche du bilinguisme, par exemple, peut se perdre si elle 
reste "installée" dans un cocon. Se remettre en question est parfois, dans 
notre matière et dans le contexte décrit, un moyen très important pour 
déconstruire une image de soi et de la langue, et en reconstruire une autre, 
forcément plus approfondie et mûrie.
Bien sûr, l’enseignant doit, dans cette démarche, se multiplier dans les divers 
rôles décrits précédemment et s’assurer, sans relâche, de la vérification du 
"contrat". Il se doit  d’assister et de guider toutes les étapes du travail, 
tout en stimulant l’équipe et en la critiquant pour la faire progresser. Il 
doit aussi évaluer sans cesse les progrès, mesurer les difficultés, car par 
expérience du cours il vit et partage cette altérité constitutive du groupe.

5. CONCLUSION
Dans notre monde marqué par la circulation de l’information et la 
globalisation l’apprentissage d’une LE doit être aussi vu et vécu comme 
un processus complexe de traitement de l’information. Il va de la sélection 
de nouveaux éléments, au traitement et à l’assimilation par la mémoire 
afin de les récupérer et pour les réutiliser dans des nouvelles situations. 
Toute méthodologie laisse des traces et s’avère efficace si elle peut être 
rentable au niveau des résultats obtenus. Actuellement celle qui mieux 
peut répondre au profil de nos étudiants, notamment ceux qui étudient 
le portugais à l’ESCE, est celle qu’on désigne comme la "construction 
de savoirs", où l’étudiant est pris en considération en tant qu’individu, 
capable de construire son parcours, à travers des tâches, "scénarios" ou 
projets, afin de devenir autonome dans la langue qui devient lieu ou 
maison habitables. Cet apprentissage ne peut pas être séparé d’un contexte 
plus vaste, celui où l’apprenant est plongé dans un monde dominé par 

L'enseignement du portugais à l'ESCE

125

cahier-recherche-7.indd   125 24/09/07   14:45:04



l’information, où il doit trouver sa place, où la parole de tout un chacun est 
importante, dans la quête du respect universel et de la spécificité de toute 
contribution humaine.  

José Manuel da Costa Esteves
Enseignant de portugais à l’ESCE 

responsable de la Chaire Lindley Cintra  
à l’Université Paris X Nanterre, EA 369 Etudes Romanes
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